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L’église de Pageas 

Sources documentaires:                                                           Bibliothèque Nationale  -  Bulletin de 

la Société archéologique et  Historique du Limousin  -  Tome LXXIX 1941 

Eglises rurales Bandiat-Tardoire Pays des Feuillardiers 1994 

Pageas en Limousin  -  Maurice Robert  -  2007 

Placée sous le patronage de Saint-Pierre-ès-Liens, l’église  de Pageas a été reconstruite de 1449 à 1499, 

la précédente ayant été détruite comme beaucoup d’autres. (« ès-Liens » désigne essentiellement des 

édifices religieux nommés en mémoire de l’apôtre  -  source Wikipédia). 

Au XIIème siècle, l’église du Haut Châlus ou de Châlus-Chabrol dépendait de la cure de Pageas. 

Extérieurement, l’église de construction massive, montre sous la charpente un bel ensemble de modil-

lons sculptés de sujets divers. Le portail en arc brisé est de type limousin à une seule voussure. Il est   

surmonté d’une grande rosace à huit feuilles. 

Intérieurement, la nef comporte 3 travées voûtées d’ogives qui retombent sur des colonnes rondes ou 

prismatiques. Les chapiteaux des colonnes de la 3ème travée sont sculptés de sujets variés (animal,   

feuillage…). Le transept est voûté d’ogives avec un oculus accédant au clocher. Dans le chœur la clé de 

voûte est ornée d’un agneau porte-croix. 

Les murs intérieurs ont été débarrassés des crépis tachés par le salpêtre. Mais des parties, à enduit resté 

en place dans la nef,  permettent de voir une partie de litre* funéraire avec les armes de la famille du    

Masnadaud. Vers la tribune on voit des traces de peinture d’un « Arbre de Jessé »** 

*litre: bande noire que certains seigneurs avaient droit de faire peindre dans les églises, avec leurs armoiries, en signe de deuil. 

**: arbre de Jessé »: motif fréquent dans l’art chrétien entre le XIIè et le XVè siècle qui représente une schématisation de l’arbre 

généalogique présumé de Jésus de Nazareth à partir de Jessé, père du roi David. (Wikipédia) 

Le clocher octogonal à base carrée qui surmonte la     

croisée du transept supporta longtemps un paratonnerre 

penchant dangereusement avec à la pointe un vieux coq 

criblé de plombs de chasse. Il fut refait en 1985. Il est 

aujourd’hui couvert de bardeaux de châtaignier et le coq 

ancien a été remplacé le 13 mars 1986. 

La pierre des morts, naguère à l’entrée de l’église, a été 

transportée en face en bord de route. 

Sait-on  si pour trouver un mari , des jeunes filles viennent encore, 

clandestinement, passer la tête par le trou « pratiqué » disait-on, 

dans le mur de cette église? ‘(en fait plutôt une sorte de niche dans 

le mur en gauche en entrant) (selon Pouyaud  -  Bull. de Roche-

chouart  -  1897)   (Pageas en Limousin  -  Maurice Robert) 


